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VICTOIRE DES MINBDRS—ON APPEL DU SYNDICAT 
Ismnn M CltarboD 

Les objets de première nécessité, le 
pain, la viande, le charbon, gai devraient 
être livrés au peuple à bon marché sont, 
a chaque instant, livrés au hasard de la 
spéculation. 

Cest ce qoi fait qu'à l'heure qu'il est 
nous payons la tonne de bouille, ici à 
Lille, 6 40 fr.au lieu de24fr-que nous ta 
payions il y a deux ans. Le sae de 50 kilos 
qui sa vendait 34 sons se vend mainte
nant 40 sous. 

Ce prix exagéré est-il la conséquence de 
la pénurie dû charbon? Est-il le fait ex
clusif des Compagnies minières? 

Le consommateur payait le « tout ve
nant » 10 fr. de plus en 1898 que le prix 
coté sur le carreau de la mine. Aujour
d'hui il paie, toutes choses égales d'ail
leurs, 16 fr. de plus. Donc, la hausse do 
charbon n'est pas le fait exclusif des 
Compagnies minières. Si oelles-ci y sont 
pour quelque chose, elles ont des com
plices-

La vérité, t'est qoe !« consommateur 
est éprouvé denx fois, une première fois 
par la hausse du charbon, déterminée 
elle-même par l'insuffisance de- l'extrac
tion et par les demandes plus abondantes 
que l'offre, et une seconde fois parce que 
les marchands de charbon se sont enten
des ou syndiqués, et qu'ils ont élevé arti
ficiellement le prix de la houille. La cris» 
du charbon, lui coûte 16 fr. par 1000 kilo
grammes, 40 fr. au lieu de 34 fr. qn'il 
payait il y a deux ans, sur lesquels 10 fr. 
a peu prés vont a la mine et 6 fr. aux in
termédiaires. Ceux-ci se contentaient de 
10 fr. il y a deux ans pour couvrir leurs 
achats, leurs frais et réaliser leurs béné
fices, il leur faut aujourd'hui 16 fr. I 

Les marchés passés par les Compagnies 
minières avec les gros marchands de 
charbon font que personne, en deftora 
d'eux, ne peut livrer de charbon, parée 
que les raines ont vendu d'avance à ces 
monopoleurs presque tonte leur produc
tion. 

la baisse de» prix des denrées ou des marchan 
dise» ou des papiers et effets publics tu-dessus 
Et an dessous du tris qu'aurait déterminés la 
concurrence naturelle et libre du commerce, 
teront puais d'un emprisonnement d'un mois 
m moins, d'un-an au plus, et d'une amende de 
50D francs à 10.000 francs >. 

Voila ce que dit la lof. 
Nous ne demandons pas qu'on empri

sonne les accapareurs de charbon, mais 
Puisqu'ils prennent les autres par la 

ourse — pardon peur cette expression 
triviale — ne serait-il pas juste qu'on 
usât vis-a-vis d'eux de l'amende que la 
loi a suspendue sur la tète des spécula
teurs ? 

Maie, si pour mettre on frein à cette 
exploitation du consommateur par les 
marchands de charbon associés entre 
eux, on peut demander l'application des 
lois existantes, pour empêcher dans 
l'avenir les abus de cet ordre, il y a d'an
tres remèdes à appliquer. 

On reproche tous les jours à l'Etat de 
pénétrer dans la vie industrielle et com
merciale des particuliers. Ce que non» 
venons de dire ne juatiiiot-il pas suffi
samment l'interventionnisme d'Etat ? 

Que l'Etat intervienne donc pour rendre 
Impossible, dana l'intérêt public, tous les 
monopoles de fait daa grands patrons oo 
des compagnies syndiquées dans le but 
d'accaparer tes produits indispensables à 
la vie sociale. 

Qu'il favorise la formation des coopéra
tives de consommation, qui .sont un moyen 
de combattre les monopoleurs de charbon 
oo de tout antre produit; qu'il pourchasse 
le monopole avide et égoïste ; qu'il pro
tège le consommateur. Voilà son droit et 
son devoir. Qu'il agisse- Le peuple vaut 
bien que la République s'occupe enfin de 
lui. 

Aujourd'hui la gTèv* est déclarée dans 
les mines du Pas-de-Calais et du Nord. 
On va dire sans doute que les ouvriers 
sont insatiables. 

Hais n'est-il pas déplorable poor la mo
ralité publique l'enseignement et l'exem-
ple-que donnent aux ouvriers osa compa
gnies et ces marchande qui sacrifient sur 
le marché dans un bat de luere sans frein 
les produits les plus indispensables à la 
v i e f 

Ceux qui possèdent la fortune sèment 
le v»nt et s'étonnent après de récolter U 
lemvéti 

Contradiction 1 
De FA VKROIXES. 

Los t r s u t r e * «In 1 V % J M V S * I . - -
sjéartrai J w k w l a été) • a ^ s t l a * »»•? 
- B « n e s s a i e — w e s a M * . 

Un rééeeiev» « • .s***» a iats.ri.svti k T M M 
la <#•>(« m * M Watévtesa^ârtistns ew 
vieat se flirt, m ssaWr- a^sssW, MM» la 
tawpisma wmà-«fticalaa SSSS H m II SSSS. 

' i esati Watdstem, après avoir rendu kcun-
I es» • * * ! «ai, ait-il, tatteront «a déses

pérés jusqu'au bout, a fait les révélations tui-

Seloa lui, et cela n'est un mystère pour per
sonne, le général Joubert lut empoisonné par 
les Boer» pour n'avoir pas empêché comme il 
aurait pu le faire la libération de Ladysmitb. 

Joubert possédait k Ladviroiih plusieurs im
meublas et II craignait pour leur destruction. 
C'est pour cals qu il refusa d'obéir k l'ordre de 
détruire la tille. Après la libération de Ladys-
—ith, le malheureux Joubert fut cassé et on lui 

hxrinistra du poison dans ses aliments. 
Lucas, Meyer et Schneeminn furent égal

aient des traîtres, Ils livrèrent l'Orange aux 
Anglais contre une grosse somme. Schneemson 
fut fusillé. Le générsl Dewet de sa propre main 

ANNIVERSAIRE !. 
Chaque année nous ramène certaines dates, 

trlaine anniversaires qui ramènent en nous des 
mtenirt particulièrement pénibles, mais qu'il 
it bon, qu'il est nécessaire pourtant d'évoquer 

et de contempler face ' k face, avec tous leurs 
deuils et leurs hontes imméritées, afin de re
tremper notre amour pour la Patrie dans le sou-

vivant de tes désastres, aQn d'y puiser de 
sages enseignements, a lin que les noms devenus 
légendaires des traîtres soient connus et mau
dits jusqu'à La dernière génération. 

La date des 27-28 Octobre est pour nous une 
i ces dates néftstet ; c'est un de ces auniter-
iret douloureux qui font saigner nos coeurs 

de Français et qui, pour nous autres Messins, 
nous tous Alsaciens-Lorrains chassés du 

sel natal, sont inoubliables. 

. jeunes, qui n'ont pas tu l'année terrible, 
demanderons quelques minutes d'atten-

r a 30 ans, l'es-maréchal Baz&ine infligeait 
souiliure sans nom k l histoire des tempa 

modernes : Meta capitulait I 
Notre taillante armée, — plus sublime dans 
s défaites et dans aessourTranées que l'ennemi 

dans ses victoires, — nos gloires nationales, 
notre honneur, nos drapeaux, notre coin de 

te plus français, Mets, la clef de la France, 
Mrti, la patrie du glorieux Paner, la cité qui 

enorgueillissait si durement de f<oa nom de 
letx la Pucelle, tout cela était jeté aux Alïe-
jands par un capitaine de fortune, un aventu-
ier, comme un enjeu sur une table d'auberge. 
170,000 hommes, la rage au cœur, la faim 

ux entrailles, s'en allaient, troupeau de prison-
iers, remplir les citadelles que leurs pères 
valent tant de fois emportées d'assaut ! La tête 

basse, les tèteuaenls en guenilles, dévorant leurs 
larmes, ces braves gens défilaient entre les 

gs des Prussiens goguenards, leur livrant 
désarmais la route de Paris I Et combien de 

pauvres diables ne devaient plus fouler le 
sol natal)... 

Après Sedan, Mets ! 
Quelle honte, mais non pour nos valeureux 
Ainsi que le patriote Léon Gambella le disait 

dans une de ses vibrante» proclamations, ils 
it été « trahis, non déshonorés i Les noms 

de Napoléon et de Basaine seuls restaient cloués 
i pilori de l'Histoire I 

Ah I qu'il fut terrible ce jour où la population 
essine apprit tout k coup la capitulation. 
J'étais bien jeune alors, mais je revis encore, 
revivrai toujours par la pensée les incidents 

i ces journées cruelles. 
Ce fut d'abord de la stupeur, de l'hébétement, 

puis de l'affolement. La Hutte, qui ne sonnait 
i grande jours de fête ou de deuil,-fit en

tendre sa voix puissante et combien solennelle 
cet instant I La générale était battue par 

toute la tille, et instantanément, par une sorte 
d'accord tacite, tous les magasins se fermè-

mols ; c'est donc vrai 1 
Des citoyens, montés sur dis tables, haran-

gsaient la foule sur las plates publiques, l'en
gageant k une résistance folle, quand même. 

encore sur la Place d'Armes, au pied 
cathédrale, la statue de Faber enve

loppée par une main pieuse d'un immenst 
crêpe, sous lequel on pouvait encore lira fins-

•«ose. 
militaires s'éteignaient les mslns. 

désespérés de leur impuissance, les Pruasieui 
allaient occuper lea forts de Saint-Quentin, 
Flappetille, Oueuleu, Saint-Julien, Betlecron. 

nos proprea canons seraient braqués au 
si 
In capitaine, ton de douleur, tirait en l'aii 

des coups de revolver et menaçait de se tner 
plutôt que de ae livrer. 

SI le lâche qui n'avait pas craint pour justi
fier son crime d'invoquer les grands noms de 
Maiséns, Klében, Goution-Saint -Cyr, filait p*n: 

dans ce ttmpa an calèche, sous 1 escorte dci 
uhlans, après s'être enfermé au bon Saint-Mar 
lin.ou était ton quartier général, sous la pro 
tectiea des fssils et ses e u e s de la «erse Isa 
pénale 1 
Oh I qoi qot vois IOJSS, tons tous dont lime ci 

De respect Pow U fessa, posr ta* laid d» dégoûi 
Ht proaonasa jamais CM sept Ut iras BAKATNK 

M a* soqset r*fa*t 

D» t W a t t et SVdaa iaat U partait 
1 tuAa.saa asasse « la natte •»*«; 

Trsfa isase isnis, troie Wsfiaa agita, Mali 
Vécut sans «ae fièvre indescrlfUStf 

Le SP octobre, quelle journée I Us bordas 
elUtaaadei Ireseaiieaisnt son enceinte par 

(ouïes les portes à la fois ! Le viol était con 

Dès le matin, toqs les magasins étaient fer 
es, toutes lea maisons avaient hermétiquemen1 

clos leurs volets. 
Vers midi l|t, les premiers éclaireurs prus 
:ns — des uhlans, lance au poing — faisaient 

leur apparition ventre A terre dans le cent 
la ville. Un généra), suivi d'une nombreuse es-

tint jeter, lui aussi, son coup d'œil : ou 
reconnut an lui — il eut soin d'ailleurs de « 
faire reconnaître — un voyageur de commerce 

grande maison de Paris qui, pour les ar 
de bureau, visitait denx fois par an de

puis dea années-tous les libraires de la région. 
Aucune humiliation décidément ne noua était 

épargnée I 

Le bruit avait couru, par ait-il, chtt nos 
queura que ta population at&it miné certains 
quartiers et ils venaient reconnaître le terrai 

leur avait tendu, mais qu'ils n'staiei 
pas conquis. 

Ce n'est que )o soir, k la brune, nue le gros 
des troupes franchit les ponts-leti*, et, comme 

' gitsait de terroriser les Messins, l'élat-
' allemand usa d'un stratagème : it fit 

passer et repasser les sombres bataillons plu-
' eurs fois de suite dans les mêmes voies. 
Infanterie, cavalerie, artillenedeûlèrent ainsi 

lourdement pendant des heures et des heures, 
, si j'ai bonne mémoire, sans musique, 
le bruit de leurs petits tambours et de leurs 

fifres criards. 
ae fut pas une entrée triomphale 1 On eu 

dit des maraudeurs traversant une nécropole 
Qum J le jour fut venu, par eiemple, ils s 
ttrapèrent et les cuitresrésonnèrent: MeU n 
s avait pas engloutit, ils se montrèrent arro 

gants et la tiédie cité connut toutes tea tris 
teases "• elle dut subir en silence toutes l u 

ona d'un ennemi grisé autant par le 
tchnaps libéralement distribué que par la faci-

de sa victoire. 

aus la botte germanique, Meli resta digne 
ère; son vénéré maire, M. Félix Maréchal, 
on vieil et respectable évéque, M. Dupont 

des Loges, lui donnèrent l'exemple. 
Au lendemain de la signature de la paix, 
:iode commença vers la France; c'est par mil

liers que les familles, pour rester fidèles k la 
grande et malheureuse patrie, émigrèrent, sa-

fiant tous leurs intérêts : la mienne fut de 
celles-là. 

Il y eut bien quelques défections, mais ce fut 
exception : tel richissime fonctionnaire de 
Empire, avant des fils, demeura au paya et 

accepta des Prussiens des indemnités pécuniaires 
pour son château incendié aux environs de 

; tel autre, commerçant en gros, n'opta 
paa davantage pour la nationalité française, ton 

non condisciple, a coiffe le casque A pointe, 
le père a été récompensé par l'investiture 

d'un titre officiel. La ûlle d'un négociant impor-
de la rue Serpenotse accepte la main d'un 

soble officier teuton. 

lea exemples, heureusement, ont été (rèa 
ea at la taillante cité, ai française de coeur, 
la cathédrale de laquelle nos trois couleurs 

ont plané bien des années encore après la 
guerre, malgré les Prussiens, a pu être tiolée, 

s'a jamais donné son consente tu eut. 

ville natale, le a 
f, le poète 
Qarda ton d 

aa chère 

je dis A la France : y. 
•a carte da Francs. 

G. LEMVRE 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

NOUVELLES DIVERSES 
Une commande formidable 
L'inoustrie française, nous apprend un de 

os confrères, peut se tenir prête k recevoir 
ne forte commande, une commande de pro-
ortions tout à fait inusitées. 
On sait, en effet, que la guerre désastreuse 

et l 

s lea Etats-Unis 

vite pour une part 

Dea crédits vienn-nt d'être votés pa 
Chambres espagnoles pour la reconstitution 

aires k la défense de la pé
ninsule. 

Cea crédita seront appliqués k la construc 
tlon de : 

s d'escadre de douze nie t 

N... eat penrionesire k 
DU par les religieuses, 
petit-lis de M. N...étaii 

eaterfé civilement, les religieuses devinrent fu
rieuses st voulurent interdire aa graad-père de 
sortir de leur élabliaaer 
<juev » fiiBut ,jar H H 
cher (os psrs et le fit réellement étsder par la 
fent'-tre de ta charoW 

Cet incident a causé A Herblav et dans Us 
itirontune émeUeo facile k comorendre, et 
iUilude des sœurs est jugée sévèrement. 

Oani l» monde oétoctpidigue 
Parla, 31 octobre. — Ou annonçait ce matin 

qu'un gros potin allait éclater daus le monde 
tèlociptdiquc- au sujet du eoorepr Cordang, 
des plus célèbres coureurs de fond, 

A l*U. V. F. on donne lea renseignements 

")n Sta chronométreurs officiels de l'TJ.V.F.' 
Viterbo, donnait brusquement sa démission. 

S la suite de divers bruits courant sur son 
compter on l'accusait, en effet, d'avoir favorisé, 
en frafcdant, le coureur hollandais Cordang, 

paa été, fusqu'a présent, ac*ept ( 

FAITS DIVERS 
le dompteur Marck et son lion 

i Marc», qui . 3t octobre. — Le dont, 
donne actuellement des represenl 
podrorae, a failli être dévoré hier soir, pnr ton 
lion CScmpion. A peine venait-il de peSétrei 
dans La cage centrale que Champion se urteini 

it sur ki), le mordait cruellement au bras êl 
i set griffes, lui labourait le visage. 
Ne perdant pas son sang-froid, Marck parvint 

A faire l&cher prise au faute et ' 
respect. Entre tanins, les aides 
crie du dempteir et du public ouvraient In porte 
de la cage et Sïarck re> • 
'ktanouituit austi ôt 

Des soins empressés lui ont été prodigués pae 
le docte mi Le GolT. Que que* jours do repos se
ront nécessaires au dompteur Marck 
puisse reprendre la série de ses eier 

A L'ETRANGER 
Lord Sallsburj et le Cabinet 

anglais . 
Londres, 31 octobre. — Lord Silisbury.après 

ne nuire délibération, a décidé de se démettre 
a se» fonctions de secrétaire d'Etat %ui affai-
ÎS étrangères, tout en restant, comme prem'er 
la tète du gouvernement. 
Il suit en cela le coos 

ira remplacé par lé marquis de Lansdwooe. 
Le Time» dit qu'il eat probable que lord Sa-

lishurv remettra k l'un da ses collègues le por
tefeuille da» affaires étrangères, et qu'une eèci-
sioo a cet égard ne se fera paa attendre. Tous 
les journaux constatent que lord Salisburj, 
pour la première fois depuis sa visite a la reine 
est tenu hier k Londret, et t'est rendu au Fo-
reign-Oflice où il a reçu la tisite da marquis de 

i médecins,bien 
tude. U 

Tanger, 30 ociobre. 
Au Maroc 

Bruit d'un attentat 
contre l e prissre Fordii istnd de Batl-

g a r l e 

n, 31 octobre. — Le bruit circule, que l< 
; Firdinand de Bulgarie sursit été, i 

Varna, ('objet d'un aUenut qui aurait avorté 
prisée Ferdinand réiide, depus queiqm 
i, dana son château d Kuxinograph, près 
irna. Il y a trois jours, il avait quitté ceu * 

résidence «eut aller inaugurer te chemin de f< 
j Houbbbouka Tirnova, 

Les troubles carlistes en 
Espagne 

Barcelone, 31 octoure. - Une nouvelle bam 
) carliatea est apparue a Berga. Elle coniprei 

30 homme» armés de fusi.a Mau»er. 
Plus de cent outriers de* fabriques da la vil 

de berga ont abandonné le travail et ont quit 

de Badaiona sont 

voyageurs 

i k arrêter 1C indi< 

aujourd'hui k 1 
lone raco'niënt avoir vu, dans le trajet parcouru 

i trams, quelques groupes carlistes dans 
psgoe. 

que la gendarmerie a fait un 

Trois membres, de la colonie française ont été 

eat entièrement détruit, et » pei-
tpén. 

Explosion â nankin 
Sbaagaï, 31 octobre. — Le dbraf ChiM 

Daily New* snnonce qu'à Nankin le foudre 
s f«u a un megaain de poudre» qui n fait 

La Bnerre JÏÏ Transyaal 
La situation 

Lea Boera gênent la circulation sur tontes 
» voie» ferrées, té(égr\phie-t-on de Vrybnrg ; 
s Boers ont coupé le télégraphe entre le Cap 
: B.oemfonlein ; le» dégâts ne sont point répa-

' toujours inter
rompues. 

Cette tactique, que lord Roberla narasesait si 
fort BSSBStSSf dan« une de ses dépêches et qu'il 
taxait d'enfantine, est plus sérieuse et plus gê-

imte qu'il ne' «oulait paraître la croire. 
On mande de Bloemfontein que, te 26 octobre 

JagersfonUm. lia ont fait dérailler un train de 
oisrchandnés près de la route de Jegersfontein. 
et le courrier est arrivé très ea retard par suite 
de l'interruption de t« circulation. 

Pendant que- méthodiquetn»nt sur les lignes 
ferrées, aux frontières du GHqaaland, dana 
l'Etat libre, k Standerton, les Boers coupent les 

des Anglais, sur différents 
>nt jusqu ici abandonnes, ils 

Daratasettt menaçan 
On télégraphie de Vryburg qu'̂ a deviennent 
as hardis dans ce diotrict et semblent enaer-
r peu k peu la vide. La police du CSD étant 
ec le général Settle, les fermier» établis ea 

dehors dea lignes de communications ae soat 
paa protégé». 

Les Boers ont établi k Marikaniraad, k 20 
milles vers l'Est, quatre leagers fortement re
tranchée. 

On a signalé la présence des Boers aux alen 
art de Vryburg dans la soirée du 90 octobre, 
ait jusqu'à présent il a'y a paa en de collision 
ec le» lrouM»-aBj;leista-
Une dépêche de Ly denburg, retardée en Iran i 
istion, signale d'importants ~ 

troupes dans cette région. 

Focsa • • f, 3is aWaaU ses IM - Feaea »•' 
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Aux mines de Meurchia 
Les gréviste» des eoneasalosa voisines et **-

Umment e* Carviai tes*a ae»ss*eam états s» 
charboanspyutWrrtUsftniet cMaaSsasT 
-"l puits, 

prolèg 
presque complet. 

Aux mines de Dourges 
Aucun changement dans U étnrneeiin Se 

Dourgee, tous lea puits chôment. 

Aux mines de Carvin 
Le chômage est nias imoerUat que asarsW 

matin- C'est k peipe si on compte dans lea treée 
puits Xâ mineurs au travail anr H6. 

Aux mines* de Lîévia 
Nuit agitée aux abords da petits • • 1. Dey » 
i.irç-s de gendarmerie esrt été taKaa sur lea 
•évisles. aTalgtéeela, JM ouvrier» a«ulera«at 
i travail. Oo peut dire que la grève est cota-

Aux mines de Drocourt 
même , (et denx fosses ' 

Aux mines d'Ostrictoart 
Les grivistoa de ce charhonaace ae aetii »oc-
s sur Orvio;donc nuit caime iatu la con'ees* 
on d Ostricourt ou le chômage est eaenplet. 

Aux m\\\%\ 4m MsiHsit, W%\ fajp 
B r t s a y srt MsjMtx 

iers ne semblent pu songer k cessas . 
le travail, mata il» attendent. auteostiMat, S 

LES GREVES 
DANS LE BASSIN HOUILLER 

« l u l * a « - d « > C « l u i * j 

La situation — La nuit de mardi à 
mercredi — 20 000 grévistes — 
Dans les charbonnages — L'en
trevue d'Arras. 

LA SITUATION 
Laos, 31 octobre. — Comme il était aisé de 
prévoir, te moutement gréviste t'est étendu 

ïotidersblement dans le bassin houiller do 
Pas-de-Calais non seulement k cause de nom
breuses réunions qui ont été tenues mais encore 

ftisoD des patrouilles qu'ont faites lea gre-
•s dans les concessions où lea ouvriers 
est jusqu'k ce jour refusé de déserter la 

La nuit de mardi à mercredi 
: I'OB a pu constater un calme excessif dans 

lés charbonnages où le chômage existe depuis 
quelques jours car suite du départ de» grévistes 

houillères du rfarvfstd»i I B s w usttqa V Ma 
délégués des ouvriers désignes par le syndicat 

<S LE BASSIN DU MORD 
A l'Escarpelle 

s travailles demaie 
(• «s quand même», ea certain i 
era de la Compagnie de (*fce»rpeU- • 
i se rendre au travail, mercredi SM 
int toute la nnit. du reste, ave cent 
ristaa du Pas-de-Calais ont esrvwlé s» 

• de 1 sVcarpalle-, pour 
t Je descendre i 

• patrouiller 

continué t 

20.000 grévistes 
Aorès la descente de ce matin, on accuse < 

viron vingt milles mineurs manquant au t 
vail toit k peu près la moitié du nombre 
nombre des ouvrier» occupé» k la coupe du 
matin dana tout le bassin. 

DANS LES CHARBONNAGES 
Aux mines de Gourrières 

Cette foit le mouvement gréviste a fortement 

la descente de 
ad: 

eJi 

niiècher leurs camarades J 

de guerre sera confiée exclusivement fc des chs 
tiers français, et ils devront être loue livi 
dans l'espace d» dix ans. 

Les crédits sont répartis en vingt-cinq aom 

tu. Jonnert ù Lyon 
Lyon, 31 octobre. — Un déjeuner intime a 

été offert ce matin k M. Jonnart par dea com
merçante lyonnais ayant des relations d'affaires 
avec l'Algérie. 

Un scandale â Heràlay 
Lé» boanea totnri - Dama ma haspica -

• La toléraaee cléricale 
Il j a quelques jours, M. W , habitant à 

Berblay (Selne-el Oise), perdait ion enfant qu'il 

i dans la propriété de M. Toi 
MU irer* ûuduc daSolferino. Eliq, y a saisi 
leiques fusils et arrêté une dame et ton Bit, 

U resuite, du reste, de toutes lea nouvelle» re-
,et que le monde clérical est très compromis 
ms le mouvement carliste. 
Outre 'a garnison de Madrid, les troupes des 
strict» de Saragosse, de Burgos et de Villado-

Tti, pour 

le tremblement «V terre du 
Venezuela 

Caracti, M octobre. — Afrll (utlquli K 
cousseï trioL.tM •vtal-kMr, 1* trtmklMut d* 
tttr« i rtpro hier toir. Li lïftUt* tl)«n«ad< 
i «té a>lnllt. U. Voo M « n a > la H é<|i 

• 1. « 5 «ir 533 - P a a n' 3, 368 
«ir 408 - Foue n- 4. 281 iur 5 * 1 - Foiie n S. 
« « «ir 5.» - Fous n 6, 195 •ur 515 - Fom 
• ' 1,0 our «SI - Foue n 8, Il iar 350 -
Fom u 9, 30 Kir 435 - Fom a' 10. 115 n r 
100. 

Oo tigmit quo U nuit t été agiléé, des h u -
4 u dé gréftitea reosnt d'Uénii Liétord irait 
leoté do reraer l u fottei. Plaiieun frérîitai 
oot été irrétéa pour eatrin à la liberté da tro-

Àux mines de Béthune 
Kctlfoseat dana ea charbonnage. In «ait a 

été bruyante, le» cria de : Vive la grève T «art 

Malgré cela, le chômage a'ett peu accent né. 

est quasi complet 

9T" 

• ea aaaoaca aae la tmall 
daai toute! lea louai, oa ea-

lefaeat 913 ibeaata aa paHa a • ear 
ourrtare ooeaaée I la couae la 

Aax mines de Lena 
Juaaa'alon cette eaaeeeeeaa lot avait M * -
aat liawa aa aMuuaaaat «taeieU aa Iroaaa 
teéaU, 
Mercredi [DetiD.eprae la lamaél.aa aaafaa : 

Voici lée chiffrer du otmiore «ai eaaaaaafeart 
mercredi : La roue a' 1 liait Mo oenoaaat 

la foueo- 3 il r trait 70 aianquiaal 
riert; I la loue a' 4, 104 caaa> 

500 oii.rien; I la foueo 0.40 
-ur 460. U foua a- «da Leforeat 
fneri IU complet, k la foaae a' ? 

de Coureellee-lei-Leol, la grère était générera 

Ea lorome, pour l'Eternelle, aa Piaulait 
14 maoouaaU air 1300 ooertere. 
« Anicbe et à Flioea-iei-Rieaai, lea aarriata 
eieat eu complet. 

SWaSSl 

Réunion d'Arras 
Les mineurs ont gain de caina» 

Arras, M e-etettee. 
C'est aujourd'hui qu'a été ttant a l'léUI Sa 

l'Univers, k deux heuree de i'kpféa —idi, ha 
reunion des reuretemanU des CasBMMiaa ds 
charbonnages du Nord et du Pas-de-Calais avee 
les délégués d-t Syndicat des mineure du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

Les delegu»» ouvriers sont : 
Pour lebuitin du Ptu de Calait. - MM. las 

déouts Ba«ly ei Unteaéia, Cadot, vtoe présft. 
dent ; Evrard, secrétaire généra, dn Syndicat ; 
Durieiix, de Lena; Cordier, de Car ris, Lernould. 
de Dnurgp». 

Pour le tanin du Word. - MM. Moché, ae-
cretaire gênerai du Syndicat du Nord : Oogneua, 
de l'Escarneile ; Bemaui, trésorier du Syndicat 
du Nord • Mnrel, d'Asmeourt ; CarpeaMier, de 
Dnu<-hy ; Bexant et Meau, du basai* d*ànaia. 

Les déléguée ea sont reooi» h i sraaat* du fêtxt 
St-Pol et y ont élabore la ktsie de» revendica
tions qui seront discutées dan» raprènnioi : 

Voici cette liste ; 
1- Saisir-; minimum de 5 fr, ; 
2' Augmentation de la prime ; 
3' Suppression des longue» coups» ; 
4' Remise k chaque oo trier d'ua évMble et 
8- Création du mauaasssa dea hearea da tt*-

att. 

Les réserves de ù C d*Qstrïcoiirt 
La Compagnie de» aise» arOstitsasart H •**»» 

pas fait rtpressatae a sa ri—!»• eTArra*. • . 
•ocaeis, *r«cte«r d* eaaU lieitté. a aa efaS 
trasMsais A M. Utaurs, sjésiaial de la eksésss-
tioa de* eaarboevsaaflse dn lUrd ai 4a Pai^as-
Calaia k la eonfértaee d'Arras, l'extrait que 
voici I titre doeasaesdaire d* la MlrMrstMai 
srise par le comité administratif dee saisss 
rosiricoort. 

Tost «a sseoHtat «on «stio-e stStS—s « t e 

fMSMSt SM rspritestast» Ssé g>salin Caateosjaias, 
la CsaaoSf ai» éXWincsart. éssvl sa v ia** 4a Htsttaa 

fr.au
iats.ri.svti

